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plutôt que de me faire violer une de mes règles; je suis
un vrai boeuf, et je suis né pour le travail." Parkman
a tracé son portrait en deux mots: "Sa taille, sa force,
ses traits semblaient préparés par la nature pour en
faire un soldat, mais les exercices spirituels répétés lui
ont donné le cachet d'un homme de Dieu...... Il avait une
trempe d'acier, son caractère était résolu et énergique,
mais assoupli et réglé par la religion."

Le Père de Brébeuf séjourna d'abord au milieu des
Montagnais. Ce fut le commencement de cette vie de
souffrances et de sacrifices de toute nature, dont ce bon
religieux semble avoir en plus que sa part.

En 1626, il partit pour le pays des Hurons où il
devait rester jusqu'en 1629, époque à laquelle il retour-
na en France avec tous les missionnaires que la prise de
Québec, par les frères Kertk, avait forcés de quitter la
colonie. Le Père de Brébeuf se trouva chez lui au sein
de ces peuplades qui s'attachèrent bientôt à lui, mais
plus à sa personne d'abord qu'aux doctrines évangéli-
ques qu'il s'efforçait de graver dans leurs esprits.

De retour aupays en 1633, le Père de Brébeuf ne put
courir chez les Hurons que l'année suivante. Son suprê-
me désir était d'opérer la conversion de cette tribu. Il
connaissait déjà leur langue, et il avait le feu sacré.
Souffrir toutes les incommodités de la vie sauvage,
n'était pour lui qu'un jeu d'enfant. Que de travaux pé-
nibles au début? Quelle constance il lui fallait déployer
pour arriver au coeur de ses barbares que le démon
tenait dans ses griffes avec plus de tenacité que jamais?
Que de croyances superstitieuses à vaincre ? Mais rien
n'arrête le brave missionnaire.dansson apostolat sacré.
Il soigne les malades et les console: il baptise les adul-
tes mourants et les enfants des parents chrétiens. Il
court d'une bourgade à l'autre pour distribuer les


